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un  résultat  fiable  (voir  commentaire  encadré  en  fin  d’article).  A  raison  de  10 
secondes par lancer de trois dés, 24 heures n’auraient pas suffi au Duc de Toscane 
pour venir à bout de l’expérience ! Aujourd’hui on dispose d’un outil qui permet 
de  réduire  considérablement  le  temps  d’expérimentation  :  l’ordinateur.  Celui-ci 
permet en effet de simuler le lancer de trois dés. 
 

3ème partie : 
Principe de simulation du lancer d’un dé. Observation des résultats de cette 
simulation. Utilisation du tableur.  
 
Cette partie devrait normalement être réalisée en classe entière, avec projection 
de  l’écran  de  l’ordinateur  sur  grand  écran  (grâce  à  un  vidéo-projecteur,  par 
exemple). 
Le  professeur  mènerait  l’activité,  en  posant  les  questions  oralement  ;  un  élève 
manipulerait l’ordinateur, un autre écrirait au tableau la statistique des résultats 
trouvés pour pouvoir l’explorer ensuite. 
 
Pour des raisons propres à l’établissement où cette activité a été mise en œuvre, 
ce  scénario  n’a  pas  été  réalisable.  Aussi,  chaque  élève  a  travaillé  sur  son 
ordinateur, à l’aide d’une fiche individuelle. Les instructions données aux élèves 
dans  cette  3ème  partie  étaient  très 
détaillées : ceci risque, cependant, 
de les amener à répondre 
successivement à chaque question 
sans  vraiment  percevoir  les  liens 
qui les unissent et surtout sans 
saisir le sens global de la 
démarche.  
Voici  la  fiche  telle  qu’elle  avait 
été  proposée,  en  demi-classe  sur 
tableur (prévoir deux heures) : 
 
Grâce à l’ordinateur, on va 
simuler 10 000  lancers de  trois 
dés.  C’est  un  peu  comme  si  on 
demandait à l’ordinateur de 
lancers  10  000  fois  trois  dés  et 
d’afficher ensuite les résultats 
obtenus. 
 
Pour l’instant, l’ordinateur ne sait 
pas  lancer  de  dé.  En  revanche,  il 

Commentaire : 
Cette séquence devra être précédée d’un court 
travail en classe entière sur la génération 
automatisée de nombres au hasard, par 
exemple  sur  la  fonction RANDOM ou RAND ou 
RAN# de  la  calculatrice.  Il  sera admis  que  cette 
fonction  donne  un  nombre  “  au  hasard  ”  de 
l’intervalle [0 ; 1[. 
L’explication doit porter sur le fait que cet 
intervalle contient une infinité de nombres réels 
(en théorie),  mais seulement quelques  milliards 
pour la calculatrice ou l’ordinateur. L’expression 
“  au  hasard  ”  doit  alors  être  comprise  comme 
suit : parmi ces milliards de nombres, le 
“ constructeur ” garantit qu’il n’y en a pas un qui 
ait plus (ou  moins) de chance  de sortir que les 
autres ; d’autre part, il est impossible de prévoir 
le nombre qui va sortir (il n’est pas “ influencé ” 
par ceux qui viennent de sortir ). 
Ceci est évidemment faux, car le calcul est 
algorithmique,  donc  entièrement  déterminé  ;  il 
ne paraît pas utile d’entrer dans ces 
considérations de nombres pseudo-aléatoires : il 
vaut mieux, sur ce point, “ faire entière confiance 
à la machine ”. 
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SOLUTION DU PROBLÈME N°66 

proposé par Richard Chéry, collège de Pagny sur Moselle 
 
Considérons les dominos du commerce : il s'agit de rectangles partagés en deux avec de 
part et d'autre de la séparation deux nombres i et j de points vérifiant : 0 £ i £ j £ 6. Il y a 28 
dominos différents. 
On trouve dans le commerce des triominos, triangles équilatéraux partagés en trois avec 
des nombres i, j, k vérifiant 0 ≤ i ≤ j ≤ k ≤ l ≤n.  (n=5 pour le jeu du commerce). 
Combien y a-t-il de triominos différents pour n donné ?  
De même combien y-a-t-il de tétraminos différents pour n donné ?  (0 ≤ i ≤ j ≤ k ≤ l ≤n.) 

Que  deviennent  ces  nombres  si  on  invente  de  nouveaux  triominos  et  tétraminos  en 
considérant que deux pièces sont différentes si elles ne sont pas image l'une de l'autre par 
rotation ? 
 
Des solutions de Jacques Verdier, François Pétiard et Richard Beczkowski. 

Problème du trimestre, n°68 

Quelques  Lorrains  sont  allés  au  congrès  de  la  SBPMef  (Société  Belge  des 
Professeurs de Mathématiques d’expression française). Ils en sont revenus 
enchantés (ce qui n’est pas un scoop, mais plutôt une habitude…). 
Le thème du congrès étant  “  Situations-Problèmes ” (voir  Petit Vert n°66 page 
27),  les  organisateurs  l’ont  agrémenté  en  proposant  chaque  jour  l’énoncé  d’un 
problème. Ces énoncés étaient accompagnés de la note qui suit : “ Nous sommes 
intéressés de voir comment vous résolvez ce problème ! ”. Nous vous ci-dessous 
les trois énoncés. Envoyez vos solutions avant la fin des vacances de Noël à Pol 
LE  GALL  (2  place  de  Chaussy,  57530-COURCELLES,  pol.legall@free.fr)  qui 
transmettra. 
 
Énoncé du mardi : Existe-t-il un triangle dont les mesures des angles (en degrés) 
sont des entiers naturels en progression géométrique ? 

Énoncé  du  mercredi  :  Un  triangle  ABC  est  rectangle  en  A.  a,  b,  c  sont  les 
longueurs  de  ses  côtés  opposés  respectivement  à  A,  B,  C.  Un  carré  C1  a  son 
sommet en A et ses trois autres sommets sur chacun des 3 côtés du triangle ; un 
carré  C2  a  deux  sommets  sur  l’hypoténuse  et  ses  deux  autres  sommets  sur  les 
côtés de l’angle droit. Quelle relation relie a, b et c si les aires de C1 et C2 sont 
égales ? 

Énoncé du jeudi : les angles B et C d’un triangle mesurent respectivement 30° et 
50°. Le point D de [AB] est tel que AD = AC. Démontrer que AB = DC.  
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Ce dernier établit de plusieurs manières le nombre de 
p-minos en faisant abstraction de la contrainte 
géométrique,  à  savoir  du  rôle  des  isométries.  Puis  il 
calcule le nombre de nouveaux p-minos engendrés par 
la prise en compte de cette contrainte. (l’intégralité de 
la  solution  de  Richard  Beczkowski  est  téléchargeable 
sur le site de la régionale). 
Jacques Verdier distingue les différents cas. 

 
Il y a trois types de triminos : (n+1) avec un seul nombre, A(n+1,2) avec deux nombres et 
2C(n+1,3) avec trois nombres car il faut tenir compte de l’orientation. Ce qui fait en tout : 
  n+1 + n(n+1) + (n+1)n(n-1)/3 = (n+1)(n²+2n+3)/3 
 
Il y a sept types de tétraminos : 

o n+1 tétraminos avec un seul nombre. 
o C(n+1,2) avec deux nombres représentés chacun deux fois, croisés. 
o C(n+1,2) avec deux nombres représentés chacun deux fois, non croisés. 
o A(n+1,2) avec deux nombres dont l’un présent dans trois cases. 
o (n+1)A(n,2) avec trois nombres : l’un présent deux fois dans deux cases 

contiguës. 
o (n+1)C(n,2) avec trois nombres : l’un présent deux fois dans deux cases 

opposées. 
o 6C(n+1,4) avec quatre nombres différents. 

Au total, nous obtenons : (n+1)(n3+3n2+4n+4)/4 tétraminos différents. 
 
D’où l’application numérique : 

n 3 4 5 6 7 8 9 10 
dominos 10 15 21 28 36 45 55 66 
triminos 24 45 76 119 176 249 340 451 
tétraminos 70 165 336 616 1044 1665 2530 3696 

N°68 - DÉCEMBRE LE PETIT VERT PAGE 7 

 
2. Combien de fois obtenez-vous un total de 9 points, de 10 points. Avez-vous 
obtenu plus souvent 9 points, 10 points ou bien avez-vous obtenu autant de fois 9 
que 10 ? 
 
3. Les résultats précédents permettent-ils de savoir si on a plus de chances 
d’obtenir 9, plus de chances d’obtenir 10 ou autant de chances d’obtenir 9 que 
10 ?  
 

2ème partie : 
Pour  tirer  un  résultat  d’une  expérimentation,  il  faut  effectuer  un  très  grand 
nombre d’expériences. D’où l’intérêt de la simulation. 
 
En classe entière. 
On réalise la synthèse des résultats obtenus : 
 • Recenser le nombre d’élèves ayant obtenu chacun des résultats possibles à la 

question 2. On remarque que certains élèves obtiennent plus de 9 que de 10, 
que  d’autres  obtiennent  plus  de  10  que  de  9,  et  que  quelques-uns  uns 
obtiennent autant de 10 que de 9.  

 • Réponse à la question 3. Elle découle de ce qui précède : en faisant 20 fois 
l’expérience, on n’obtient pas toujours le même résultat. On ne peut donc pas 
répondre. 

 
On peut alors raconter la légende suivante :  

“ Le Grand Duc de Toscane était un grand amateur de jeux de dés. A 
force de jouer, il lui semblait avoir remarqué qu’en lançant trois dés, il 
obtenait  plus  souvent  10  points  que  9  points.  Ce  résultat  ne  lui 
semblait pas normal, car on peut obtenir un total de 9 de six façons 
différentes : 
9 = 1+2+6 = 1+3+5 = 1+4+4 = 2+2+5 = 2+3+4 = 3+3+3 : 
On peut obtenir un total de 10 également de six façons différentes : 
10 = 1+3+6 = 1+4+5 = 2+2+6 = 2+3+5 = 2+4+4 = 3+3+4. 
Le  Grand  Duc  de  Toscane  (un  Médicis,  pourtant...)  n'arrivait  pas  à 
comprendre pourquoi, en jouant, il obtenait plus souvent un total de 10 
qu'un total de 9. Ce problème fut à l'époque (XVIIe  siècle) source de 
nombreuses discussions. ” 

 
Demander alors aux élèves comment on pourrait tester la véracité de ce résultat. 
Deux idées peuvent surgir : lancer trois dés un très grand nombre de fois ou faire 
une étude théorique (cette seconde idée a peu de chances d’apparaître 
spontanément). Admettons qu’il suffise de lancer 10 000 fois trois dés pour avoir 
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ROMAN 
 
L’OMBRE DE MOI-MEME, d’Aimée BENDER 
(traduit  de  l’américain  par  Agnès  Desarthe).  Editions 
L’Olivier, 302 pages, 19,82 €. 
Mona Gray (l’héroïne) est une obsessionnelle 
compulsive.  Elle  a  tout  laissé  tomber  (le  piano,  les 
petits plats qu’elle préparait avec délectation, le 
cinéma, et même faire l’amour) pour compter, et 
donner des numéros à tout. 
On la nomme donc prof de math à l’école primaire du 
quartier. Mona, alors tout juste âgée de 20 ans, met en 
place une pédagogie active : elle demande à ses élèves 
d’apporter en classe “ des nombres pour de vrai ”. Un 
rond  en  plastique  pour  le  zéro,  un  bras  amputé  dans 

son formol pour le un … ; elle-même s’est acheté, pour son 20 ème anniversaire, la hache de 
ses rêves, pour faire le 7. Un exemple (histoire d’utiliser le matériel pédagogique 
récemment acquis) : “ Lisa a 5 doigts. Elle s’en coupe un. Combien lui en reste-t-il ? ”. Il 
ne faudra donc pas s’étonner si elle a de graves problèmes… et même pire, avec sa classe. 
A ne pas mettre entre les mains de tous (toutes) les professeurs d’école stagiaires ! 

Rappel : Problème du trimestre, n°67 

Soit ABC un triangle quelconque. On veut y “ inscrire ” un triangle MNP, 
équilatéral, tel que M∈[BC], N∈[CA] et P∈[AB]. 
Quel  est  l’ensemble  des  centres  de  gravité  de  tous  les  triangles  MNP 

Aucune  solution  à  ce  problème  ne  nous  étant  parvenue  à  ce  jour,  nous  vous 
donnons encore deux mois pour envoyez vos solutions, ainsi que toute 
proposition de nouveau problème, à  

Pol LE GALL, 2 place du Chaussy, 57530 COURCELLES 
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Deuxième temps : 7  ATELIERS au choix, dans les salles de l’IUFM (site de 
Maxéville, à 300 m du F.J.O.) : 

Atelier A1 : LE GNOMON,  par  Daniel  Toussaint  (régionale  de 
Champagne-Ardenne) 
Atelier A2 : LE RÉTRO ? PAS SI RINGARD…, par Nicole 
TOUSSAINT (Régionale Champagne-Ardenne) 
Atelier A3 : D'AUTRES OBJETS MATHÉMATIQUES , par le Groupe 
Jeux de L'APMEP Lorraine 
Atelier A4 : JEAN ERRARD, GÉOMÈTRE ET FORTIFICATEUR par 
Frédéric Métin, de Dijon 
Atelier A5 : Fluctuations d’échantillonnage, par Daniel Vagost, 
I.U.T. S.T.I.D. de Metz 
Atelier A6 : Liaison troisième-seconde, par Geneviève Bouvard et 
Brigitte Chouanière) 
Atelier A7 :L’expérimentation “ Math-info ” en 1ère L, par le groupe 
éponyme de l’IREM de Lorraine. 

 
17 h 30, réunion du nouveau Comité, élection du président de la Régionale. 
Repas de travail sur place. 

(Suite de la page 4) 

Le groupe Jeux de la 
Régionale en pleine 
préparation des nouveaux 
stands de l’exposition 
(séminaire de Pierre-Percée, 
juin 2000). 
Ce groupe animera l’atelier 
A3 lors de cette Journée. 

Les  personnels  en  activités  recevront,  après  qu’ils  se  seront  inscrits  à  cette 
Journée,  un  ordre  de  mission  sans  frais  de  la  DPE6  (Rectorat).  Cet  ordre  de 
mission les autorisera à s’absenter durant la journée du 14 mars, et les couvrira en 
cas d’éventuel accident de trajet. 
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